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M Al. 
[*n nommé lierait, à^éde 'JO u s , 

des soldats, nommé Pléoputc Roussel l'interpella 
• J ; ' J e l u i pavstuue ci - " 

i tiaorgss Prunier, 
t lui dit de lui paver une chope aiuni qu'à 

•ximpagnon Georges Prunier. 
lierait déclar* qull n'avait qu'âne pttUt de !» 

sous. Tu Tas nom la donner, dit alors Kousaul 
Mai» Hènùt après une courte lutte, psrvint à se 
<% (fer et s'en/ait i travers champs, suivi par les 

, Age «osai d'une vingtaine d'années, 
on nu ni ce.--1 — 

r lui et lui t 
handonnant celui qu'il p 

Roussel lui dit : Tu 

•e i'dta sar Poignant et après avoir dégainé lui 
îipj.uya la twioenetle anr la poitrine. 

Le malheureux saisit l'arme i plein» main oi 
««Raya de la repousser. Voyant qu'il ne pouvait y 
parvenir et qu'il allait être enlllé 11 appela lierait a 
Son secours. Celui-ci arriva et au bout d'un mo
ment do lutte, les deux jeunes gens parvinrent à 
s'enfuir, 

Les Holdat» se remirent en rouir Arrivàa nn\i 
du pont de St-Àulrebatte, ils i 
she snr l'herbe. C'était» femi 
'iui attendait n b mari. Roussi , 
il parait qu'il voulut la violer. Comme elle criait, 
il lui mit 1» main sur la bouche et en la tenant lui 

Prunier, soit pouf dégager la vieille, soit pour 
ailler «ion compagnon, lui prit la tête, et comme à 
caus« des dents cns-éen la iiu.beureoae était 
ple'.ne de sang 11 s'en remplit les mains 

s les soldats coururent sur 

e blessure de 5 «ntini 
en de baïonnette qui lui fit 

m-r|feiitil« garde qui lui demanda d'où provenait le 
« i g Qu'il avait sur les mains. Troublé, balbutia 
p-ijs finit par avouer les faits. 

11 tut conduit a la chambre do sûreté, où ROUB-

d'après les dépositions des t 
s déclare énergiquetnent qu'o: 

• atténuantes, il demande 
>u des travaux forcés à temps ou la réclusion. 

L'avocat de Roussel, puis ensuite celui de Pru-
lier demandant l'acquittement pur et simplede leurs 

de réclusion, la dégradation militaire et ; 
nterdiction de séjour. 

MAJTHE COURANT , 

Tribunal correctionnel d'Avesnes 

Valenlin Basquic 

aide. ' 
l solidairement A 500 fr. 

]|\ j liie i'-amberlrag, 40ane, journalier à Der-
airnont, vol. 1 mois o'emprisonnement. 

Jules-Vital Basset. 80 ans, sans profession, dé-
enu, abus de confiance, un an d'emprisonné-

Ma hilde Sautior, 18 ans. ménagère, à Bavay, 
.-,]!, lu ]"iir».i'oni|,rif-onneinent. 

Pd)myre Dupont, 20 uns, ménagère à Ëavay, vol, 

KM manuel (Juinet. 81 
"lenri Ridiez. :t4 ai 

. Ilnlin, 40 nnt, sans profession a -leum 
vol et complicité, 4 m 
min, femme liuliu, ,.1 a 

t Mathilde l a» 

Louis Qodin, 5& ans, cultivateur à Aines, chasse. 
16 francs d'amende. 

Scipion Bèriol, ai ans, rattacheur a f'ourmies, 
outrages A un agent et tapage, 1"> jours d'emprison-
nement et ô fr. d'amende. 

Julien Dumas dit K ouard, ÎJÔ ans, journalier i 
C&MtM, tentative de vol, 1 mois de prison. 

Désiré Pagnier, 58 an», propriétaire & Fuurtn.es, 

On nous pris d'annoncer que le dentiste 
MK1ER, de Gourtrai, est à consulter tous les 
Jeudis, excepté le 3» jeudi de chaqi 

D o u x s o t t v e n i i ' 
Te souviens-tu Margot, quand dans mei 

fi 
Ta t* pelotonnais, l'hiver, au coin du feu ? 
Le bonheur fleurissait sur ta lèvre rieuse 
Et, grâce nu Mikado, le temps comptait bie 

AVIS 
M. BROUILIAHD, opticien-spécialiste, de 

Paris, sera visible à l'H.ilel Furnllle, 4 
Boubaix, du 1 au 80 novembre. 

Nouvelles à la Main 

• Ah ça, mais 11 pourrait ctre le bon Dieu 

Le Marseillais avec conviction. 
— Ou lui a offert, ruais il a refusé. 

Au tribunal. 
— Prévenu, otes-vous marié T 

- Non, mon président. 

BBDLg-MAltOH. 

SPECTACLES & CONCERTS 

semble mieux réussir jusqu'ici a M. Hennert que 
l'opéra ; esta tient peut-être & ce qu>< l'on se mon
tre plus exige»! pour l'interprétation des grandes 
œuvres lyriques. On comprend facilement celle 
façon d« voir du public et l'oi 
recevra maintenant satisfaction 

Toujours eat-11 qu'on avait 
la Main garnir mardi soir ui 
auditeurs y 

i de ce coté. 
._ _ N UCw?*t 
s très belle salle; les 

La pimpante et alerte partition de Lecocq a 
ardé toute BU saveur ; les divers nr listes chargés 

dents râles, Mme Forêts (dona Scholastics) ei 

de Ga-lrn, illui a fallu bisser trois fi 
du Casque, M. Trisqui s'est mor 
inémedacs le personnage de Morale 

M. I'onge, le roi, a fait preuve d'i 
que ; a plusieurs reprises le public 
teralement devant son jeu *' ~* 

tout les chœurs de baUM, l'orchestre a été très 
convenable 

Il est heureux que nous n'ayons pas H juger la 
troupe de comédie d'après un l'un'" <'•< Ilt-m/ali; 
joué mardi soir; à part M. Donval, un comique 
avant du naturel, les autres artistes ont été etwo-

UbarJel, Mines Marty et Ganelly e 
pas dû être,favorable i 

gtognmmt dit gptctaclu tt Çcacitts 

Grand-Thèatre de Roubaix. — Direction H. 
Uennery. — Bureaux, 7 h, 1}2. Hidoau, 8 heures. 
Jeudi 5 novembre 

LE TROUVERE 
Grand opéra en quatre actes et ueuf tableaux 

M. Gounhaye, Unix. 

Au premier jour : 

chevaliers, bohémiens 

LES PROJETS DE MA TANTE • » 
Comédie en un acte 

. opérai ; Le 
la Nuit, opérette. 

Voiture* pour Tourcoing et Lannoy 
Kureau de location pour les places numérotées, 

chez M. Jubé, rue de la Gare, 16 ; pour les places 
cher le Uéiant, rue des Longues-

. fr.; Pourtours, î fr.; Premières de 
'té, lfr.a&iDeuxiè-

Théatre de Roubaix, situé r 

Palais de Delhi — Le Bosquet, 
twacie, le uolliei noir, — •- -
i'iMnv Mignapour et d'Irma 

, Mariage di 

Fiéiilel,'remplira le rôle de Jo,fuilet; M. 

rinplic le rôle d'Irma ; Mlle PTsM. rem-
lira le rôle de Bengaline. 

Une seule représentation 
LE SUPPLICE D'UNE FEMME 

Drame en troitt actes, de M. Emile de Girardin 
Ordre du spectacle : l- Le Supplice ; Si- L< 

l'étude : l/t Mère à ympapnons; Mam'ietle 

Théâtre municipal de Lille. — Direction, II. 
Vchl. - Juiuli 5 novembre, à 7 h.l|&— Débuts dp 
M. Goniubtrl, premier ténor lcyer. — Fat4*t, 
grand opéra eu cinq actes. 

Vendredi, ti novembre, i 0 heures 0j0, Le 

Lécuyer, rue de Deùaio, l 

- AHda Debrio, Hottl-

starlaf«a. -
and. Hou lia 

UT, Roubaix ot Léonie Lebrun, 41 a 

Scurt. — Emile Dablj, 20 a 

- Jean Deladuuillerie, 71 ans, i 
La*. — Simon Watrelos, 65 a 

Charles Bernard, 
•gliien. houtovard d<' 

baere, Grande-Rue proloi , 
Blieeki, Hdlel-Dieu. — Alfred Denier, îlr. M 

aumi 
il Til-

Jean Warnolte. 15 uns,"Grande Rue, 9711. - Gns-
lave Gilbert, V> jours, rue des J^n^ues-lloies, SI. 
- Auguste Sauvage, 76 ans, hospice civil. — 
Marie vanhaosbrouck, 1 nioia, Hélel-Dinu. — Al* 

Phonsine Collier, '.) mois, rue de Moivesux, — 
hilippe Delalloui, V.) «n-, H-'cl-uieu. - Marcel 

Simoens, 4 mois, rue des I oraie*-llaies, 236. 
— Mathieu Guin, 85 ans, ni" de ).« liaUn;<i, dans 

Naissances.— Arthur Br<U 
Berthe Guillaln, 

- Appoline Honoré, 70 ans, me Saint-Pierre. — 
IharlesCatolre, 6Jours, rue Vandavenne. 
Mariage. — Entre : Edouard Montante, 31 

ns, homme de peide et Marie C'ourtrns, H ans. 

iay. — Augustine Pournier, i 
denarde. — Charles-Louis Loneke, Crétinior. 

D é c è s . - FhUihN wutm.t, H MUS, Grimon-
pont. — Maria Moulard, 2 ans 7 mois, rue de 
l'Industrie, — Angèle Seynaere, 14 ans, llalUerio. 
— Henriette Viiegne, 3 semaines, rue do l'Indus
trie. — Julia Motebaert, 25 jours, Crétinier. — 
Laure Voasaert, 2 mois 1|2, Sainte-Marguerite. — 
Henri Derambure, 59 ans, Mariinoire. — Afolphe 
Catt- au, 90 aaa. Hôpital, — Ernest Frelier, 49 ans 
Touquet. — Louis Ghevelein, 3 ans 8 mois, Hou-
zsrde. — Henri Beuscart, 67 ans, Baillerie.— Jules 
Prévost, 18 moie lr8, rue des Chsmps. — Frédéric 
Itommens, &C ans, hôpital. — Marie Dewaels, 46 

leatln De'tdaile, 87 ans.'raacou, et' Maaia Coucke, 
32 ans, eabarettére. 

Publications de mariages du 1er novembre. 
— Désiré Hottebar, 24 ans; et Flore Desmotte, 
23 ana, tiaserande. —- J.-B. Agache, 40 ans, ourdis-
senr, et Maria Lecomte, 37 ana, kabineusc-— Jules 
DeBmettre, 28 ans, tisserand, et Maria Decock, 
3G ans, soigneuse. — Victor Vandevelde, t» ans, 
et Élise Vernaeghe, 21 ans, titaerande. — ' Louie 
Coucke, 2N ans, serrurier, et Flore Lefebrre, 
;:••: ANB, cutunére. 

HOLBLOINS 

DepuiB de long 
'octobre avec des 
ai vient des'ècouler 

Parie. Inovembn I 

des affaires aussi actives, u -, 

se chiffrer i 

parant les conr* cotés à la fin ' 
ore avec ce ix c-téa à la lin du *n 

tobre* l'on peut consister que pou -certainr-

1res importante, 

de septembre a 

les pris out doubli1'. tândU que 

qualités 
irofltè d< 
ualités de c 
Ipalt i 

cet 
en Angleterre que sur le < 'on'inent, 

" it cerl.iin nue ton 1 

profité de c 

haussé 

celle heure ci, les lieux. d.> production 

le partie vides.' Il est cert.n 

tont loin d'êtr.- couverts de leurs Ixsoins il-* 
née. lia ne peuvunt compter ans »ur le se 
reste ot comme les derniers dou nt-irs ne ;•" 
toujours des vendeurs très faciln. ils n'ai» ••: 
a compter sur de grandes fkwttéa i>our ai >m 
compléter leurs approvinionnetuert-. 

Le marché de Nur<<mberi; i encore l m 
pondant la aemnine éboulée d >.ue uctirit* | 
gleuae. 

11 a été vendu 8-~«i0 l.dles conln- :>900bsl' 
la*e*i>inncorreflpoiidi<iile It MB», 

Les vondeup; ont léaisj à obtenu- une n* 
avance de 16 420 mt le^curadc la sum; in 
• • , : , ] • l . l < ; 

.1 «ne tendance plus calme. 
Mais des hier mardi, par suite des suites des 

arrivages très restreints et U présence des dispo
sitions plus coulantes de ls part des vendeurs, la 
tendance s'est raffermie et les affaires sont redeve-
aasetrèsaclires. 

Les qualités curantes valent de 25 fr. & 150 fr. 
•t les qualités supérieures de 130 à 100 fr. 

Lu grands choix de Spalt et de Saax, sont co
tée * m i m fr. 
' Le marché de Londres qui n'avait p u monté 
aveela môme rsnidité et dans les mèiaee propor-
Uema que celai de Nutenberg, n'a pas eu * réagir 
•outre un mouvement précipité. 

La somme du marcha est béa ferme, Les 3i4 de 
ta récolte anglaise sont en mains fermes, les hou
blons du Continent sont peu offerte et les prix 
malgré la résistance des acheteurs sont- bien 
tenu, 

AAloit, la situation eut Également très ferme.les 
breeniérei qualités valent fr. 00; fr. oo.lea qualités 
courantes fr, Ffi) : r* RV 

Bourgogne; 

nus *MUVE$! 

HOTEL DU COMMERCE 
r . o M i n , tO 

OUVERTURE DES CONCERTS 
de six heures i minait. 

Dîners i prix fixe. — Restaurent 4 la carte. — 
"'• ^tns pension-

§Mtsst gtctonlt& <§. 
«• rapMorlt* n u AU 

SSHGOUDRON 
Car tous ceux qui en ont tait usage, 

a botte : 60 CKiTUaaW, ehex les Pharmaciens 
Exiger, *ur ta Bande qui entoure la Boite, 

la Marqae L. B. en rouge. 
Adresser demander par poste a la phar

macie I * Beuf, & Bayonne. 

Janvier. 

ar*.: 
*TIU..., 

}!&:::: 

TEOX GRIS RHUM HURARD 
* mjuNT-riMnnm - MAimmav* 

POMMADE ûu]i«uiiE LECHAOX 
Ttmande hT!Ti6alp.M, TéffénémtrlN 

I» «ot (HUM yar î.i (>..• r f. 4 (r.; • i 
UrtLtCHAUX.r. -Cii'.rLtïlsCebtrlH.fH.HaUlI 

DépOt a Lille : Pnarmuie du Docteur Oril, rue 
Eeejuerinolse, M ; Panyiu ; Donte et Ois; Goune; 
Pharmacie centrale Oobert et Cie ; Detoabejx, rue 
Paifala. — A Tourcoing : MM. Brnneau ; Vannent-
ville. - A Valenciennes : M. Sabin Boulet - A 
Pressée, A. Serriez. - A Maubeuge, U. Buart, 
pharmaelea, me de Mone. — A BouIogne-eur-Mer : 
M. Dutertre, pharmacien. — De Bil, Th. rue de la 
Cour, é Hondeehoote (Nord). — Tentée pharma-

DÉPBMTIF 1NCMPAMILE 
Le Grand Régénérateur ta Sang 

ROB LECHAUX 
tue* tèaeUmi wmHÊMÊ tê 

Craaaon «t d e Salseparei l le r o u g e 

FMTIFbT.RENOUlHLEuSAINI 
-*ka*abjM,liFm,li1k « s » 
K4dttllM d'Or t DifUatÊ 1 1 m m 

ASTHME 
OUIRItON OIRTAINE 

100.000 Fr 
• • Ptrli :' H É M I L U * ' 0 I . — b m w us* tssiHsi«snW 

(SU«J«e.*( t D-ANCB. dkaans. Itr.flntnHuïlnm. 

RÔYAT 

Bonnes Commereule» et Agricoles 

HUILES, «RAINES a TOURTEAUX 
HUlLKâ OR. TODB. 
ltiKtolid» l'hec 1« 100 kilo». 

Colis 

_.in étranger.. 

Jhanvre,..... 

. _ _[67 — I 

Huile épurée pour quinquet 73 — 
PARIS, 4 So r, {Dépêche tpeeiale) 

16 — i 

I - e n — I a n n a l . . 60 I 

CEREALES S FARINES 
rjUUS, \ NOT. — (Dépéch* ipécialt) 

Courant., t» 50 t» 761 Janv-t'év. 6 1 - 6150 

Gaanal-. m— a: 251 JtnT-F'v. — . 

Connat.. 21 75 21 75,Jai 
22 — 22 -14 pramiar. 

SUCRES 
U L U t Coond.jonr Goarai>récU. 

8«creN-88(88a««T«ê|| ; 84 
• acquitte 
• blanc tri 
» pain 6 KL . 

Battanvaa diaponiblaa — — 
tfilaaaa 1 ao - —• 
8/6 fin dliponOua 1 1 —-
PARIS, i Nov.— (OépécM ip.cioU). 

Sacre IndlgiM 
B m » I 84 75 | 8175 -

apnanlén 

CAFES 
« V U E . - (4 larme) 

Septembre 
Octobre 
Novembre.. 1881 

laurier ....1892 

Décembre.. 
ANVERS. — Santo,. 

.'nlBat 

Octobre.... 1M-J1 _ . 

PETROLES 
AMvmaj i Pay» , Vend 

Diapoaibla blanc. 15 d/8 4 — J. 16 1/4 à -

.'(premier, moie. I— . / . 4 — '/.'l— .'/.* 4 -

M l / l a * » . . . . . . , 
64 8/1 naalaïaaal . 
65 1/8 Octobre..., 

'.'.'. 56 il» 
... 6i a/» 

ni îàlh 
... 63 J,» 

L A I N E S 
Aaran, 4noTemWe 

l a aiapoaible, llaetetral!» ttaaaaaBaeUFUaa 

BOURSE DE LILUE 
Du', novembre 1*H 

liruay aïontc de l l ja» 4 U.u»>. Unliy O: 
2W 48,218,75. Caryin de l.l«: ,,, J I ,WÔ 
En baieee. l'rocourt do y:H) i :( rS, y 

i. bnllv Orcna» de " ». 
Muurdiia 

ltiea d'autre 4 signaler. 

Pour tu aolatir, • 

eaaM.au. i . 
- a e t n . 101 15 
- aajn. loi -

- »\n' m» 
Aaaaaaal 11/» 11H 

- 4. 108 — 
- t . «720 

O, aeaa. 4 l/l». l i a -
- 4 . 1KJ60 
- I . W45 
- » aa t a n . 117 -
- i m w . 102 _ 

Aaaeraatttlrb. 09 75 
He. UaartWW. | -

î awi ir> — 
1 8 * 108 W 

Sîrr 
IcaB. 101 » 
1074. 100 25 

BULLETIN FINANCIER 
Paria, i itovesubre. 

Les dispositions du nuuoliù ne ee nodiOest uas, 
lias restant plutdt dafaroraMca, et la btiéè entU-
ue des Portugais n'est pss faite pour modiAar ces 

ll*8 0(Si>Èlaa nouvelle b»u*i de 35e.. I N . » . ' 
| U 3 0|U nouveau a reculé du 9) c., i 98.70. 
l U t If* clôture à 10*.a*. 
| t * tenue de ne* éuMiassnoali de erédil M res-
•nt de la faiblesse -le uos loudsjiublies. 
i e f.n Jit foncier clôture à 1.1U7.S0. 
La Dsuque de Paris e i Tai.so, sans cbaego 

t e Crédit lyonnais coteW1.*. 
La Soetèlé géaérale 477». 
t a llaaeiae d-fiscompés 403.50. 
l .ei :ré^tmaht»er«.7o. 
U sues est en baisas 4e 10 fr , * £.69o. 
I. Italien est à m Ai. 
Les autres fonda étranger* ont baisai dana des 

pi-'jporiions s*aucoap p,usi»po»tanlea. 
Le l'ortui/eu n'eet al«B fe'â Stt 1A 
I * lt usse coasolÛTreele i M 1(16. 
Le Turc * 17,15. 

& delà Compagnie Française des veésa 
î-onoouques, a toujours un bon courant 

marché en banque, las obUgattoo* de< 

A. Pajot et Ch. Lefebvre 

ACHAT ET VENTE A FOBFAJT 
ET ORDRES DK BOURSES 

T I T R E S C O N T R E E S P È C E S 

présentation — TntaafetU, Convenions, 
H.nouvellement defeuillea decoupona 

VériBoationa de HraajM. 

tousrriptioBsais frais 1 Mttt éiitaiM t 

laip. du Journal l'Avenir de BoubaùO'ToMroou** 

L« gérant : E. DUQ\HDtH 

Feuilleton de l'Avenir de Roubaix-Tourcoing 30 

FILLEHR mm 
PREMIÈRE PAHTIE 

T a n A b V*w 
Si Kerzalé se faisait lé bon(e-en-lrain d'une 

réjouissance Illicite, il ne se contentait pas, 
en retors qu'il était, a en subir la responsa
bilité. 

H était fort naturel que la population des 
marins ae réjouit anx dépens de la gendar
merie, mats U fallait que cette petite fête, 
dans le uout des pilleurs, n'entraînât ni pour
suites, ni ftétrrasnre & rencontre de monsienr 
Je maire. 

Sur un signe, la Onernec'ii prit par le bras 
la brigadier JarnitMtn, tandis que l'équoreur 
•'emparait de Meyer, et, malgré leurs jurons 
d'ivrognes, ils emmenèrent les deux braaee-
earré an-debors, sur la route de Lescolï ù 
Plogoff. 

Là, comme les pauvres soldats ne pou
vaient se tenir debout, le maire les adossa 
l'nn k l'entra, al bien qu'avec le vague ins
tinct qu'ont tons les alcooliques, Jaroltblm «t 
Meyer archontes n'osèrent, de peur de choir, 
s'abandonner roufueUement. 

a foule s'en donna i cœur-joie. 

On vit revenir les hommes et les jeunes 
ypns n'ayant pas pris la mer ce jour-là, cha
cun d'eux armé d'un ustensile de fer ou de 
cuivre, chaudron, po<;Ion, pelle ou pincette, 
tout ce que, dans leurs ménages, en un mot, 
ils awiient trouvé de plus propre, à produire 
sous la choc un son ou un cliquetia discor-

A mesure qu'ils se présentaient, iU se ran
geaient m cercle autour des deux gendarmes. 
Enchantés de la bonne farce qu'ils prépa
raient, ils avaient peine à contenir leur joie. 

tjuand l'orchestre improvisé BO trouva en 
nombre, Kerzalô cligna de l'œil. Deux gars 
solides enlevèrent la table de la grande «aile 
qu'ils placèrent sur le devant de la boutique. 
L'un d'eux monta dessus «n qu&ljt* de chef 
d'orchestre. 

On n'attendait plus que la petmUaion. 

— Maintenant, mes fistoU, dit l'équoreur, 
je m'en lave les pattes. Montez-leur un joli 
charivari, a ces deux poivrots.Mais vous sa
vez, rien que du bec; fautpaa de eusse. 

Et il revint s'encadrer dans la porta de sa 
boutique. 

.larnithiin et Meyer, toujours dos à dos, 
roulaient des yeux ahurie. Leur mine bur
lesque acheva d'enlever la foule. 

Celui qui s'était choisi pour rôle de guider 
t'orchestre imposa silence de la main, battit 
trois mesures préparatoires, et, à la quatriè
me, donna la signal du départ, en allongeant 
dans la table tfn formidable coup de pied qui 

fit sursauter Jarnithim et arracha à Meyer 
juron énergique, 
lu même instant, un clmrivari l'uruiH iUe, 
B assourdissante cacophonie éclata, j-roje-
it Bon vacarme )> en loin alentour. Do tous 

cdtés, femmes, enfants, vieillards, prévenus 
de ce qui allait se passer, remplirent la rue 
et formèrent une haio compacte autour des 
musiciens. 

Les deux gendarmes avaient beau écarqnil-
ler leurs yeux outre mesure, ils ne parve-
naientpoint encore, & travers les fumées du 
vin, a comprendre la acéne étrange dont Us 
étaient les involontaire» héros. 

Devant leur attitude -étonnée, ïqs cris se fi
rent jour et le tintamarre redoubla, saluant 
leur réveil progressif & la raison ; ètrvnge 
diane a laquelle se mêlaient maintenant les 
vociférations et le» injures grossières de l'as
sistance. En même temps le cercle des musi
ciens enragée ae resserrait peu à peu, et c'é
tait llttéralemewt dans tes oreilles des pa
tients qu'éclatait le tumulte. 

Mais on se lassa vite de cette musique, 
— Faut les faire daaser l cria quelqu'un. 
M tôt dit, aif't fait. On jatte les Instmmwts 

apportée, on ae rue sur les infortunés gen
darmes, qu'on enlève an. las séparant. Poneaés, 
bousculés, passés demain* en mains, ralliés 
de vociférations ironiques, ne pouvant oppo
ser aucune résistance i eette formidable 
presse, .larnitbim et Meyer furent en un 
d'oui emportêa daoa un tourbillon nement 
inouï, invraisemblable. 

- La Vache! Le chant de la Vache t cria 

Kl de tous côtés une clameur furieuse ré
pondit : 

— Lechaol de In Vache! Le chant de lit 

Alors on lâcha les patients qui, dégrisés, 
mis moulus, brisés, assourdis, hébétée, l'u 
norme fortement iruissé et sali, essayaient 
ainementdesc maintenir sur leurs jambes 

titubantes. 

On eut tel t'ait de leur enlever leurs insi-

l 'n des-pèdliiatr-so foill'n du chapeau, île 
.Jarnithim, un autre endossa la tunique de 
Meyer. Quelqu'un mit ta main sur le sabre, 
un autre s'orna du baudrier, et quand les 
deux malheureux soidats turent tombés, fous, 
sur la terre, la foule se prit à tourner autour 
d'eux, dans mte rni,i« i s j i tg lus js l , chan
tent a taie-bile la « Marseillaise » des pilleurs 
d'épave* : 

Jr'eu 1 ieu '. vents et tonnerre 
Oui vont rmvaferia t « m 
Btmêler en rug serint 

eu\ vaut ta barque sol 
<jul sillonne le flot an 
une la charrue au aœ de fer 1 

Feu ! feu I venta et tonnerre 
tjat vont ravafflr la .terre 
VA mêler en rognsant 
!•>..« -de-vie avec le sang ! 

Voici que le brisant de Poulmoustreck écume ; ' 
Vive le fiaz et le brisant ! 

L'ange de mer au loin s'élève dansla brume, ' 
Kl le pilleur de mer dont la torche s'allume j 

Chante joyeux en se grisant t 
Feu 1 feu I vents et tonnerre. 
C'ui vont ravager la terre 
Et mêler en rugissant 
L'eau-de-vie avec la sang t 

Et le chant s'épuisa ainsi. Les pilleurs, 
grises eux-mêmes par leur tapage, n'avaient 
fait aux gendarmes que les honneurs du 
« petit triomphe », ou, pour mieux dire, du 
<• petit chan( ». L'autre, celui des grandes oc-

, i iieiims, ne résonne guère qn';t l'accompagne-
ment de la tempête. 

I On sut bientôt dans tout Lescoii, ou le 
j tambour P.udik, crieur public et i-oncierge de 
I la mairie, avait répandu l'émoi, ce qui se 
^p*m*it -\ In port-» ,1e la maison kenalé . 

Vl>r\ pur l'écho de l'effervescanee publi-
\ pie, qui BA lardèrent pas à arriver jusqu'au 
. presbytère, l'abbé Fardel accourut. Il eut 
' t*r*nd peine i se frayer un passage 4 travers 
'.la fouie fggtomér*), qui assiégeait littérale-
- .netit les abords de la maison do maire. 
. ,.Sa précaire ralentit ua instant l'ardeurdes 
'manifestants et mit tin temps d'un et dans 
,' l'exécution burlesque des gendarme^ 
1 La vieux prêtre était indigné. 

— Vous n'avez pas de honte I s'écria-t-il. 
1 Tout le village est plein de vos hurlements de 
! l'asnx-ttswe*»'. On dirait qa'UM révohitign a 
-.vrrtte us qui* voue êtes devenus nuaai tous 

qu'Ar Zod. One se pasee-t-il donc, Un 4» 
braillards que vous êtes ? 

Kerzalé sortit de aa boutique. 

— Ah f monsieur le recteur,dit-il gaiement, 
demandez-le i ces deux brasse-carre. Us sont 
aussi ronds que des tonneaux. 

L'ancien aumônier de 1a flotte eut un mou
vement d'instinctive répugnanoe. 

— lies gendarmes ivree! ptononea-t-il en
tre si-s dents. Et un brigadier, qui plus est l 
Ah t voua m en dire/ tant ! Eb I mes entants t 

doute t je m'explique bien un peu ça! 
Mais fait i 
tranquille*, ces malheureux. Après t a , ne 
leur laites pas de mai, vou» levée, qtMiecjii* 
ce soient des gendarmes. Et puis, monsieur le 
maire vous y autorise. C'est son affaire. 

Il s'en alla, murmurant à part soi ; 

— Dame f du moment que <:» sont dee geo-

i'our un Breton, — même un prèire — f'é-
it une raison pérempioire. 
Mais, tout à coup, ae retournant, il vit, a 

rentrée de la boutique, Van «n paraonnejQjui 
sa rangeait pour la laisser pmaeer. 

Tiens t lu eu as donc «us**, *ni? 
Pourquoi pas, monsieur le reclearf )% 

de faire la peuple. 

| 4 suivre/ PwnâUa*. 

Fuurtn.es
eaaM.au

